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La lettre de Psycho-Somato-Généalogie (N° 90 – avril/Mai 2026) 

 
Bonjour,  
 
Le mot vérité a plusieurs sens. En philosophe, on distingue la vérité objective (la réalité des faits) 

et la vérité subjective (les sentiments). La vérité objective est démontrable, scientifique. Pourtant 
nous savons que rien n’est acquis et que toute vérité peut être remise en question avec les progrès 
scientifiques. C’est une croyance à une certaine époque, pouvant changer par de nouvelles 
découvertes. Et comme l’a si bien montré Einstein, tout est relatif, rien n’est absolu. La vérité 
subjective n’est que la croyance de chacun de détenir sa vérité sur tel ou tel sujet, c’est souvent lié 
au jugement lorsque cela concerne des personnes.  

 Il n’existe donc pas de vérité absolue ! La vérité n’est pas toujours en adéquation avec la réalité, 
et il y a autant de réalités que d’individus.  

 
La Vérité « vraie » est celle de la Conscience, de l’Amour avec ses sous-branches (compassion, 

justesse, générosité, beauté, bonté, honnêteté, etc.).  
Plus communément, nous disons que la vérité s’oppose au mensonge, sous-branche de la peur.  
La vérité est-elle toujours bonne à dire ? 
Nous vivons dans un monde où le mensonge est omniprésent, à tous les niveaux de la société, y 

compris chez les personnes qui ont les plus hautes fonctions et qui devraient montrer l’exemple. Il est 
pourtant considéré comme un péché capital !  

Le contraire de la vérité est donc le mensonge direct ou par omission. Pourquoi y a-t-il tant de 
personnes qui mentent ? Mentir, n’est pas une envie, ce n’est pas inné, c’est un réflexe, donc un 
besoin inconscient lié à une peur. Tout commence par l’éducation. Beaucoup trop souvent, celle-ci 
se fait de manière très autoritaire avec des sévices variés, corporels ou émotionnels. C’est une forme 
de violence physique et morale. Et cela peut même débuter dans la toute petite enfance, par exemple 
pour calmer un bébé qui crie ou pleure trop, notamment la nuit. L’enfant enregistre une grande peur, 
il peut aller jusqu’à ne plus oser s’exprimer face aux adultes, ce qui une représente une forme 
d’autisme, pathologie plus ou moins intense. Ne plus s’exprimer lui permet d’éviter les punitions, 
mais pas toujours. Dans certains cas il pourra être amené à mentir, par peur des conséquences. Dire 
la vérité devient très difficile, alors que souvent il ne voudrait plus mentir.  

Pour ces personnes qui continuent à mentir malgré leur souhait de ne plus le faire, c’est qu’il y a 
eu un ou des mensonges lors de l’histoire de naissance. C’est donc une programmation gagnante car 
c’est grâce à un mensonge qu’elles sont nées. Pour le cerveau inconscient c’est donc une solution 

Chemin de Guérison 
Donner du sens à la vie 
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gagnante, une croyance. Il y a ainsi une peur biologique qui s’est installée et un instinct à mentir 
facilement dans un programme biologique de survie !  

Le contraire de la peur biologique est l’Amour et la Conscience, spécificités humaines. La Vérité 
est une sous-branche de l’Amour. La Vérité est toujours bonne à dire, à révéler afin de ne pas 
accumuler les non-dits, voire les secrets et de pouvoir faire les deuils sans accumuler les regrets.  
L’arbre généalogique renferme de nombreux mensonges, des secrets inavouables à cause de la peur 
du jugement. D’où l’intérêt d’étudier cet arbre pour achever des deuils qui s’accumulent au cours 
des générations, avec les conséquences que l’on sait, des blocages de vie.  

C’est surtout la façon d’exprimer toute vérité à quiconque qui est important. On peut tout dire, 
reconnaître ses erreurs, dire ce qui ne nous convient pas à toute personne, y compris nos proches. Il 
suffit de le faire avec du respect, de la politesse, sans jugement, sans colère.  

Nous voyons que développer la Conscience humaine est possible pour tous, en s’exerçant sans 
relâche aux sous-branches de l’Amour afin de ne plus vivre dans la peur.  

 
Restons optimistes, le chemin est long !  
 

« Le détachement n’est pas l’absence d’amour, mais l’absence d’emprise » 

Osho 
 

 
Au sommaire :  
Éditorial 
Jodorowsky : Blague : « Les trois bateaux » – Sur le doute ! 
Psychosomatique : Guérisons « miraculeuses »  
La confiance en soi :  L’amour universel 
La Fontaine : Fable : « Les animaux malades de la peste »  
La bibliothèque de psychosomatique : Nouveau livre à paraître en 2026  
Programme de Psycho-Généalogie  
Actualités / Infos :  
 
 

Jodorowsky 
 

Une blague : « Les trois bateaux »  
 

Le doute est mauvais conseiller. 
 
« En rêve, un homme voit Saint Pierre. Ce dernier lui dit :  
- Aie confiance en moi ! Quand tu seras en danger, dis-moi : « St Pierre aide-moi ! » Et je 

t’aiderai. 
Un peu plus tard, notre homme voyage en bateau et celui-ci sombre. Il se retrouve dans un canot 

de sauvetage, en train de ramer au milieu de l’océan. Mais le canot est percé, l’eau monte 
inexorablement et lui arrive aux chevilles. Il s’écrie :  

- St Pierre, aide-moi ! 
Aussitôt dit… un navire passe tout près du canot sans le voir. Il déplace une telle masse d’eau que 

le canot se remplit encore plus et l’homme se retrouve immergé jusqu’à la ceinture. Il s’écrie :  
- St Pierre, aide-moi ! 
Un deuxième navire le frôle sans le voir et il se retrouve avec de l’eau jusqu’au cou. Complètement 

paniqué, il s’écrie :  
- St pierre, aide-moi !!! 
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Pour toute réponse, un troisième bâtiment passe et l’immerge totalement. Il meurt noyé et se 
retrouve devant St Pierre ; Écœuré, il lui dit :  

- Eh bien, alors !!! J’avais confiance en toi ! Tu m’avais promis de m’aider, et maintenant, regarde 
où j’en suis !!! 

- Pourquoi ces reproches ? Je t’ai quand même envoyé trois bateaux ! lui répond St Pierre 
ulcéré. » 

 
Dans cette histoire, il y a trois bateaux. Symboliquement, l’un correspond au sexe, l’autre à 

l’émotionnel et le troisième à l’intellect.  
Tu es en train de te noyer et tu es dans l’angoisse. Tu demandes de l’aide et l’aide arrive. Prends 

le bon bateau ! Ne te noie pas dans ta perturbation ! Fais-lui face ! 
 

Commençons par l’intellect : calme-le ! Mais non ! Tu ne prends pas le bateau. Tu préfères 
attendre une aide divine et ne pas faire ton travail. Plus tard, le bateau émotionnel arrive. Que fais-tu 
de tes émotions ? Tu es dans le conflit. Comment arranger cela ? Le bateau, l’aide véritable, arrive, 
ce sont les sentiments supérieurs, les vrais sentiments. Tu ne les prends pas. Ensuite, le navire des 
désirs corrects passe, tu ne le prends pas non plus et tu te noies. Et après, tu vas t’en prendre à ton 
être essentiel. Tu lui dis :  

- Et alors !!! Tu ne m’as pas aidé ! 
Il te répond : 
- Ego stupide ! Je suis là en train de t’appeler continuellement et tu ne m’écoutes jamais.  
 

Interprétée de cette façon, cette blague ne fait plus rire.  
 

[Dans les situations difficiles, la plupart des gens ne fait que demander, prier pour ceci ou cela ! 
Au lieu d’agir quand les opportunités se présentent. Ces personnes doutent d’elles-mêmes et finissent 
par sombrer dans la dépression ou dans toute autre maladie, alors que tout est là, dans l’action, pour 
se sortir de tout évènement qui semble a priori impossible à résoudre !] 

 

 

Un peu de psychosomatique.    
De plus en plus de preuves s’accumulent et nous confortent dans le sens que toute maladie est 

psychosomatique et qu’il ne peut plus être question de diviser le corps et l’esprit.  
 
Les guérisons spontanées ou « miraculeuses ». 
Elles peuvent survenir à une condition essentielle : l’acceptation de sa propre mort possible tout 

en ayant une grande envie de vivre !  
La maladie est généralement ressentie comme une fatalité, voire comme une punition, un 

châtiment. Il n’en est rien. Ce n’est qu’un message « codé » utile pour une remise en question 
profonde de soi. Comme vous le savez, toute maladie débute par un conflit de direction de vie, et 
pour guérir, il s’agit de remettre en question ce mauvais chemin de vie et d’en prendre un autre, 
permettant d’aller vers son moi véritable (le vrai « moi », opposé au faux « moi ». Ce dernier est celui 
de la personnalité contrôlée, du fait d’une éducation liberticide, faite de conventions, de croyances et 
de loyautés familiales.  

Cette jeune femme de trente ans ne parvient pas à avoir d’enfants, malgré des traitements médicaux 
et même deux FIV ! En étudiant sa généalogie, nous retrouvons que son infertilité vient du drame de 
son arrière-grand-mère maternelle décédée en accouchant du troisième enfant. Ce drame a donc 
transmis de façon transgénérationnelle la peur des accouchements, ce qu’elle confirme. La cause 
officielle du drame est une hémorragie de la délivrance lors d’un accouchement à la ferme familiale. 
Que peut-on faire de cette information pour faire le deuil ? Rien ! Par contre, grâce à la 
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psychosomatique, le décodage de cette hémorragie devient une évidence pour cette jeune femme. 
L’hémorragie (« et mort agit ») signifie que son arrière-grand-mère vivait un grave conflit 
d’exclusion du clan. N’ayant aucune solution, le cerveau l’a délivrée ! À l’évocation de la vraie cause 
de la mort de son aïeule, notre jeune femme s’effondre en sanglots. Elle me dit que depuis le jour de 
son mariage, ses parents l’ont exclue du clan familial parce que le mari qu’elle avait choisi ne leur 
convenait pas cultuellement !  

Pour guérir, il restait à cette jeune femme à dépasser cette peur de l’accouchement. Elle était 
maintenant prête à accepter le risque de mourir en accouchant pour donner la vie à un enfant, tout en 
ayant une pulsion de vie afin d’élever cet enfant. Le projet était très concret et le cerveau ne pouvait 
plus empêcher une grossesse.  

Elle me téléphonait quinze jours plus tard pour m’annoncer qu’elle était enceinte. Et neuf mois 
plus tard je recevais une carte de naissance avec la photo d’une magnifique petite fille. De plus elle 
m’informait que le jour de la naissance de cette petite fille, ses parents lui avaient rendu visite !  

 
 
 

La confiance en soi : découvrir le Divin en soi1 
 
Combien espèrent un geste du destin pour sortir d’une impasse, éclairer un choix ou 

encore rallumer une étincelle comme si la chance était un privilège accordé à quelques 
élus par un destin capricieux.  

Pourtant, ce que nous appelons « chance » n’est pas une exception aux Lois de la Vie. 
Elle en est au contraire l’une des expressions les plus naturelles : le reflet d’un 
alignement subtil entre notre être profond et l’intelligence créatrice qui anime toute 
chose.  

La véritable chance nait de ce moment sacré d'ouverture où l’on cesse de vouloir 
contrôler, de planifier, ou de forcer le cours des choses. Comme une fenêtre longtemps 
maintenue fermée par peur ou par habitude que l'on consent enfin à entrouvrir sur 
l'immensité de l'Univers. Et soudain, l’air circule, la lumière entre, l’horizon s’élargit. 

 C'est dans cet espace précieux où l'action et la confiance s'unissent sans effort que 
tout peut s’illuminer. Ici, ce n'est plus la tension de celui qui s'accroche désespérément 
à un rivage, mais la grâce de celui qui glisse sur le courant de la vie tout en orientant sa 
trajectoire.  

 Lorsque nous pensons devoir lutter pour mériter ce qui est déjà en germe, nous 
oublions que la vie ne s’ouvre pas sous la contrainte. L’Univers ne s’ajuste pas à nos 
désirs pressés, mais à notre état d’être et la chance n’est pas un hasard, mais une 
résonance. 

Être chanceux, ce n’est donc pas séduire le destin mais devenir intérieurement 
accordé à ce qui cherche à naître à travers nous. C’est passer de la volonté de maîtriser 
à la disponibilité à recevoir, de la tension à la confiance, de l’attente fébrile à la 
participation consciente. 

 
1 L’Amour, Dieu intérieur de la guérison 
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La chance, c'est juste le nom qu'on donne à ces moments où on est enfin accordé à 
soi-même. Et ce jour-là, l'Univers n'a plus besoin d'attendre. 

 
Jean de La Fontaine (1621-1695) 
 

Jean de La Fontaine met en place des personnages types qui correspondent chacun à des individus 
ou des groupes sociaux. Cette fable met en scène le bestiaire : groupe d'animaux où le roi est 
représenté par le lion, le ministre ou le jésuite (celui qui garde sa place en donnant raison au roi) par 
le renard, d'autres courtisans par l'ours et le tigre et un homme non courtisan (basse noblesse) par 
l’âne. 

 
Les animaux malades de la peste 

Un mal qui répand la terreur, 
Mal que le Ciel en sa fureur 
Inventa pour punir les crimes de la terre 
La Peste (puisqu’il faut l’appeler par son nom) 
Capable d’enrichir en un jour l’Achéron, 
Faisait aux animaux la guerre. 
Ils ne mouraient pas tous, mais tous étaient frappés :  
On n'en voyait point d'occupés  
A chercher le soutien d'une mourante vie ; 
Nul mets n'excitait leur envie ;  
Ni Loups ni Renards n'épiaient  
La douce et l'innocente proie.  
Les Tourterelles se fuyaient ;  
Plus d'amour, partant (4) plus de joie.  
Le Lion tint conseil, et dit : Mes chers amis,  
Je crois que le Ciel a permis  
Pour nos péchés cette infortune ;  
Que le plus coupable de nous  
Se sacrifie aux traits du céleste courroux ;  
Peut-être il obtiendra la guérison commune.  
L'histoire nous apprend qu'en de tels accidents 
On fait de pareils dévouements :  
Ne nous flattons donc point ; voyons sans indulgence  
L'état de notre conscience.  
Pour moi, satisfaisant mes appétits gloutons  
J'ai dévoré force moutons ;  
Que m'avaient-ils fait ? Nulle offense :  
Même il m'est arrivé quelquefois de manger Le Berger.  
Je me dévouerai donc, s'il le faut ; mais je pense  
Qu'il est bon que chacun s'accuse ainsi que moi  
Car on doit souhaiter selon toute justice  
Que le plus coupable périsse.  
Sire, dit le Renard, vous êtes trop bon Roi ;  
Vos scrupules font voir trop de délicatesse ;  
Et bien, manger moutons, canaille, sotte espèce.  
Est-ce un péché ? Non non. Vous leur fîtes, Seigneur,  
En les croquant beaucoup d'honneur ;  
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Et quant au Berger, l'on peut dire  
Qu'il était digne de tous maux,  
Etant de ces gens-là qui sur les animaux  
Se font un chimérique empire.  
Ainsi dit le Renard, et flatteurs d'applaudir.  
On n'osa trop approfondir  
Du Tigre, ni de l'Ours, ni des autres puissances  
Les moins pardonnables offenses.  
Tous les gens querelleurs, jusqu'aux simples Mâtins,  
Au dire de chacun, étaient de petits saints.  
L'Âne vint à son tour, et dit : J'ai souvenance  

            Qu'en un pré de Moines passant,  
La faim, l'occasion, l'herbe tendre, et je pense  
Quelque diable aussi me poussant,  
Je tondis de ce pré la largeur de ma langue.  
Je n'en avais nul droit, puisqu'il faut parler net.  
A ces mots on cria haro sur le Baudet.  
Un Loup quelque peu clerc prouva par sa harangue  
Qu'il fallait dévouer ce maudit Animal,  
Ce pelé, ce galeux, d'où venait tout leur mal.  
Sa peccadille fut jugée un cas pendable.  
Manger l'herbe d'autrui !            
Quel crime abominable !  
Rien que la mort n'était capable  
D'expier son forfait : on le lui fit bien voir.  
Selon que vous serez puissant ou misérable,  
Les jugements de Cour vous rendront blanc ou noir.  
 
Cette fable illustre la maxime « La raison du plus fort est toujours la meilleure » (La Fontaine, Le 
Loup et l'Agneau). C'est toujours le plus faible que l'on punit quand on a la force de le faire, c'est la 
loi des vainqueurs. Pour donner raison au lion (symbole du roi, donc du plus fort), le renard dit que 
ce n'est point un péché de manger des moutons. Mais, lorsqu'un âne (honnête, mais sans doute naïf) 
dit qu'il a mangé de l'herbe d'un pré sans en avoir le droit, les animaux décident de le sacrifier. Ils ont 
ainsi (une fausse) bonne conscience.  
Les personnages sont ancrés dans la réalité du temps de La Fontaine, mais leurs attitudes restent 
universelles. Le dénouement est tragique, mais il permet d’insister sur l’hypocrisie et sur le scandale 
d’une justice contrôlée par les puissants.  
 
N’est-ce pas toujours d’actualité ?  
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Bibliothèque de Psycho-Généalogie/Psychosomatique.  
 

Nouveau livre à paraître en 2026 
 

En finir avec la violence 
 

La violence existe depuis l’origine 
des espèces, qu’elles soient végétales 
ou animales, dans un seul but, la 
survie. Et elle fut transmise à la 
nouvelle espèce, appelée espèce 
humaine, il y a environ dix millions 
d’année. Pourquoi en serait-il 
autrement, tant les comportements ont 
si peu évolué chez les 
« humanimaux » que nous sommes 
encore ?  

La violence est-elle humaine ? Non ! 
Elle s’exerce à tous les niveaux, que 

ce soit dans les guerres « civiles » ou 
entre les pays, mais aussi à l’intérieur 
des clans et même des cellules 
familiales.  

Il faudra bien pourtant en finir 
avec cette violence destructrice. Il 
ne s’agit pas moins que de faire 
triompher l’Amour et la Liberté 
pour y parvenir.  

Je sais que le chemin sera long, 
quelques milliers d’années, voire 
plus ; il ne faut pourtant pas se 
décourager, et poursuivre ce 
« pèlerinage » comme l’ont fait 
tant d’autres depuis des siècles. 

 
 
 

 
 
 
     

 
 
La Psycho-Généalogie est un outil très performant pour obtenir des guérisons et du mieux-être. 

Afin de promouvoir cette approche holistique de la santé, le Centre Philaé vous propose de découvrir 
ou de faire découvrir à vos proches la Psycho-Généalogie par les livres du Dr Jean-Claude Fajeau.  

Faites une visite sur les sites.  

 

 
Jean-Claude Fajeau 

 
En finir avec 

la violence  
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Vous pouvez vous procurer les livres : 
Sur le site : https://www.centrephilae.com (Suisse et U. E. / Canada) 
Auprès de Karine Leuenberger à Combremont-le-Grand : 079 823 82 06 
Et dans les librairies (Suisse et France). 
Vous pouvez consulter la liste des livres et CD / DVD. 
Vous pouvez obtenir les enregistrements CD des conférences. 
Voir sur le site (bon de commande) : www.centrephilae.com 
 
      

Programme en Psychosomatique / Psycho-Généalogie.  

  
Formation à la Psycho-Somato-Généalogie. 

 
La Psycho-Somato-Généalogie est un art médical scientifique nécessitant un maximum de 

connaissances de bases (anatomiques, physiopathologiques, neurobiologiques, embryologiques, etc.). 
C’est d’une précision absolue dans les correspondances psychobiologiques.  
Cela ne veut pas dire que seuls les médecins sont compétents pour exercer cette discipline.  
L’analyse nécessite de la rigueur scientifique. C’est la première partie du chemin vers la guérison. 
Cela permet au malade de comprendre le sens du « mal-a-dit ». Mais cela ne suffit pas.  
Comme j’ai coutume de dire, la connaissance libère, et c’est l’Amour qui guérit.  
L’analyse biologique apporte la connaissance de la réelle raison de la maladie, et non pas de la raison 
apparente, raison officielle qui arrange tant de monde. Cela évite de se remettre en question soi-même 
en accusant autrui de ses problèmes, ou en rendant responsable de ses maladies les microbes, le froid, 
la chaleur, l’accident, etc.  
L’analyse permet souvent de trouver une solution pratique à un problème puisqu’il a permis de faire 
le lien entre la situation conflictuelle vécue avec son ressenti et la maladie. Pourtant cette solution 
pratique ne permet au mieux qu’une rémission de la maladie et non une guérison, n’en déplaise à 
certains.  

La maladie est une prison symbolique, avec un enferment plus ou moins long selon les maladies. 
Il convient pour guérir de se libérer, de sortir de cette prison en changeant de direction dès le début 
de l’enfermement, anticiper la sortie de la maladie-prison afin de ne pas y retourner, cela s’appelle 
des récidives ou des rechutes.  

Il est nécessaire d’aller plus loin dans l’exploration de l’inconscient personnel et généalogique de 
la personne.  

En psychosomatique, ce qui compte est de comprendre le double aspect de l’humain, ses 
composantes animale et humaine.  

Dans le symbolisme nous retrouvons toujours le double aspect : masculin et féminin. C’est la loi 
d’ambivalence, valable pour toute chose. Une partie centrifuge (le masculin) et une partie centripète 
(le féminin).  
Cette loi universelle d’ambivalence mérite une explication car elle s’applique à 100%, à tout être 
vivant et pour toute situation.  
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Pour toute chose il existe la chose et son contraire. Le positif et le négatif, le Yang et le Yin. Cela 
veut dire que toute situation positive peut se retourner et devenir négative. Comme par exemple une 
histoire d’amour qui en excès peut conduire à la jalousie, à la violence et au crime passionnel.  
Il en va de même, et on l’oublie trop souvent, pour une situation négative en apparence, et qui contient 
toujours du positif. C’est ce que l’on devrait toujours tenter de voir face à une situation désagréable : 
quel est l’aspect positif qui se cache derrière cette apparente négativité ? Cela peut sembler complexe, 
mais c’est tout le secret pour vivre heureux.  

 

Le programme de la formation à la psychosomatique et Psycho-Généalogie.  
Les ateliers de Psycho-Généalogie et psychosomatique sont ouverts à tous, malades, 

bien-portants, médecins, thérapeutes, …  
Je propose plusieurs formules :  
- des séances individuelles (ou petit groupe de 2-3 personnes) où nous analysons le 

dossier à travers l’histoire personnelle, l’histoire de naissance et l’arbre généalogique, 
et parallèlement la théorie complète des lois de psycho-somato-généalogie. La durée 
est d’une demi-journée et le rythme à déterminer après chaque séance.  

Atelier en Visio-formation (Skype ou Zoom) 
Tarif : 200.-chf / 170€ la demi-journée (adapté selon les revenus) 
 

- des ateliers par petits groupes de 4 à 5 personnes : une demi-journée tous les 
quinze jours. La formation comporte environ 12 sessions. 

Atelier en Visio-formation (WhatsApp, Skype, Zoom)  
Tarif : 200.- chf / 170€ la demi-journée  
 
Les tarifs groupes sont particulièrement attractifs pour ouvrir largement l’accès 

à la Psycho-Généalogie et psychosomatique au plus grand nombre. 

Les personnes intéressées en difficultés financières peuvent bénéficier de tarifs 
adaptés. 

Si vous êtes intéressé(e)s, contactez-moi (+41-78 758 57 49) 
 

- En présentiel, les ateliers sont organisés à partir de 8 personnes en formules de 
week-end. La formation comporte six sessions.  

Tarif : 400.- chf / 340€  
 

Le contenu complet de la formation peut vous être adressé sur demande. 
 

Toute personne inscrite à la formation prépare un dossier personnel à remettre à 

Jean-Claude dès le début.  
 

Conférences  
Combremont-le-Grand (VD) – Chemin de la Majaire 2  

Jeudi 28 mai 2026 à 19h30 

Thème : « La guérison intérieure (2°partie) : L’Amour, Dieu intérieur de la 
guérison » 
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Renseignements et inscriptions : Karine Leuenberger - Tél. : 079 823 82 06 
          Jean-Claude Fajeau – Tél. : 078 758 57 49  

 

Delémont – Herbages 9  
Vendredi 29 mai 2026 à 19h 

Thème : « La guérison intérieure (2°partie) : L’Amour, Dieu intérieur de la 
guérison » 

Renseignements et inscriptions : Elisa Giger - Tél. : 078 853 15 16 
      Jean-Claude Fajeau – Tél. : 078 758 57  
 

Jean-Claude Fajeau sera présent au congrès « De la blessure à la 
résilience » à Lutry  

Le samedi 23 mai pour une conférence à 11h (salle 1). 
Thème : « Le deuil, facteur de résilience » 

Voir les détails : Voir les détails : https://www.recto-verseau.ch/congres-et-
salons/de-la-blessure-a-la-resilience-lutry/conferences-et-animations.html  

Lieu : Maison de paroisse et des jeunes – place du temple 3 
 

Ateliers 
Post-Formation 

Cet atelier s’adresse aux anciens élèves de la formation, souhaitant affiner 
leurs connaissances sur la Psychogénéalogie et la psychosomatique. Nous 
étudions des exemples de maladies, des questions sur la façon d’aborder un 
malade, etc… 
Les sessions ont lieu une fois par mois et durent deux heures. C’est gratuit.  
Pour tout renseignement, me contacter par mail (centrephilae11@gmail.com) ou 
téléphone (+41787585749).  
 
Déprogrammation de l’arbre généalogique 

- Ces ateliers se déroulent sur 4 heures avec deux participants pour 
comprendre et déprogrammer des peurs, des maladies, des situations de 
mal-être … 

Pour participer, il convient d’avoir préparé un arbre généalogique.  

Moutier – Chemin des Charmilles 2  
Renseignements et inscriptions : Marie Jacquat - 078 835 38 79 
Les détails sont sur le site : www.centrephilae.com 

 

 

Infos :  
Liste des produits alimentaires pouvant contenir des nanoparticules. 
Depuis juin 2016, Agir pour l’Environnement mène l’enquête dans les rayons des magasins et a 

identifié plus de 300 produits alimentaires susceptibles de contenir des nanoparticules via les 
additifs E171 (dioxyde de titane), E172 (oxyde de fer) et E551 (dioxyde de silicium). 

Cette liste n’est pas exhaustive et peut faire figurer des produits dont la composition a évolué 
entre temps. 
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Le mois prochain :  
Éditorial. 
A. Jodorowsky : Blague ou conte  
Psychosomatique : Les conflits liés à ? (Surprise) 
La Fontaine : Fable 
La bibliothèque de psychosomatique : ? 
Programme de Psycho-Généalogie 
Actualités / Infos 

 
 
Retrouvez la lettre de Psycho-Généalogie et d’autres renseignements sur 

le site : www.centrephilae.com  
Si vous souhaitez lire les lettres précédentes, reportez-vous sur le lien suivant : 
https://www.centrephilae.com/_files/ugd/240ed8_0703c08932c7499ba0a92b0f1

96cd1d2.pdf 
 
Merci de transmettre cette lettre autour de vous. 
Si vous souhaitez voir un sujet précis être abordé dans cette lettre, n’hésitez pas à 

l’exprimer.  
Merci pour vos commentaires et vos témoignages.  
* Vous pouvez vous désinscrire par un simple mail : centrephilae11@gmail.com  

En cas de réception involontaire d’informations, vous pouvez aussi placer l’adresse mail dans 

les spams ou indésirables. 
 
 

 

 Grotte de Nerja (Andalousie) 
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